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pricr ensemble pour l'Eglise et pour la France, et afin de se livrer à la prédi- "Partout, dit-il, où l'on dénie, soit au clergé, soit au parti catholique, l'e-
catibi de cette divine parole qui a émancipé le monde. xercice franc et sincère de cette libei-é que nous avons conquise, nous enga-

SARDXTGNE- geons les libéraux modérés à intervenir ; ils le feront, non pas pour étouffer-
-Par suite d'arrangemens convenus avec S. M le roi de Sardaigne, Sa entièrement la lutte, car à quelques égards elle est utile, mais pour lui donner

Saintetê a rendu un bref en date du 17 décembre 1S4, qui rétablit dans les pn cours paisible, régulier, pour écarter tous les obstacles qui peuvent à la
Etats sardes l'ordre religieux et .militaire de Jérusalem (les chevaliers de longue dégénérer en violence, de manière à ce que toutes les questions re-
Malte). On doit déjà à la munificence du roi Charles-Albert l'établisserfient çoivent une solution juste et par conêquént.pacifique."
dcle cing-commandeics destihées aux chevaliers profès de l'ordre. L'Emancipation applique ensuite ce principe, d'abord à la Belgique, puis

pERsE. -. -es . à la France :
S-Les nouvelles de Téhéran nous apprennent que laffaire des missionnai- " En France.ajoute-t-elle, la Charte de 1830 a promis la liberté de l'en-

·res français n'est point terminée.- .M. de WM éden commençait toutefois à re- seignement; les Chambres et les hommes d'état marchandent en ce moment
gretter d'avoir pris une part aussi active dans une persécution que les Afnnales et venlent restreindre létendue de cette-libéré ; ils ont peur, parce que, di-
de la Propagation de la Foi ont révélée à tout le monde catholique. L'éclat sent-ils, la liberté entre les mains des Jésuites, c'est le mot générique dont

ique redoute 1oujours la politique russe pourrait en elTet accroîtrc l'esprit d'oppo- Ont est convenu de se servir,, ne sera bientôt qu'un monopole à leur profit.
-ition qu'elle provoque partout,ct augmenter les difficultés des négociationsque Pourquoi donc la liberté deviendrait-elle un monopole en France, puisqu'a-
ses diplomates poursuivent actuellnent prés du Saint-Siége. Due reste, cette près quinze ans bientôt de mise en pratique parmi nous, elle n'est pas un
apparence de repentir nd porte point sur linjustice commise à 'égard du ca- monopole en Belgique ? Telle est la question bien nette que -les libéraux
tholicisine ; on parairtout aussi résolu à ne-pas le tolérer désormais dans le modérés doivent se charger de poser eux-mêmes; et si l'on ne parvient pas,
pays. Pour le proscrire on s'appuie sur la dêfensc4dn prosélytisme que 1M. à l'aide de faits péremptoires, à leur prouver qu'ils ont tort, il est de notre
de M éden a fait ajouter au code persan, lors de son arrivée à la cour du devoir dje réclamer lcxécutiion frànche de l'article 69 le la Charte, ou d'y
Châh. * Supposé qu'on permit à des prêtres français de rester au milieu de consentir.
la population catholique, ce ne serait qu'à la condition ne pas faire de prosé- " Si, daits le méme tems, on cherche' soulever l'òpinion pardes libellés
Ivtes, c'est-à-dire de n'être r u ,missionnires dans leur mission. Voilà lama- ou par les mensonges, ils doivent blâmer et flétrir ces efforts déloyaux- avec

riére ruisse de comprendre les devoirs du miiistère apostolique aiutant de vigueur que s'ils pouvaient être compromis eux-mêmes dans la
Pour se donner un petit relief d'impartialité, M. de i éden paraitrait en- lutte, car avant tout les libéraux modérés sont les défenseurs constans de la

coru décidé à abandonner ses nmis les missionliaires protestants. Ils ont-fait vérité et de la justice; ils ne font aucune acception de personnes ; ils se sert-

lu prosélvtisme, et certes cent fois -plus que les -missionnaires catholiques; lent, en un mot, tellement forts, qu'ils doivent toujours être prêts à protéger
. donc ils coivent quitter le payscomme-eux. De la ýotne, la Russie qui veut tous ceux que l'oppression menace. Qu'ils n'attribuent ce rôle avec résolu-

éterdre aussi-de ces. côtés P'unîiié de son Fglire orientale, serait délivrée des tion au milieu des conflits engagés à la fois-sur tant de points : déjà nous ne

concin-rences qu'elle redotte. Ces faits n'ouvriront-ils donc pas les yeux'aux (outions pas de leur puissance, bie nous enregistrerons pour eux de iiol-
gouverrîenicîts~qui protègent en Orient le catholicisme et la réforme pour y veaux titres à Pestime de lumanité."
faire proclamer et sanctionner le principe de*la liberté religieuse ? Sans cette Nou7s remercions,-paur notre part, PEmancipation de cette manifeàtation
literé. laFr-ance et l'Angleterre seront continuellement jouées et'enfin vain- sffr-anche et si courageuse. Le parti qui s'est constitué en Belgique existe

cues' par la Rssic. aussi en. France. Nous espérons qu'il achevera de se révéler, et quoiqu'on
TA Ts-uNas, nous représente toujours comme lés intolérans et les exclusifs par excellence

-Depuis l'incendie du couvent près Boston, plusieurs des fils et des filles ce n'est pas nous qui mettons obstacle à-la- réunion de tous les hommes ho-
des plus riches marchands américains ont embrassé la foi catholique. Pa-rni, norables sur le terrain commun delliberté !

ce nombre trois jeunes dlmes se sont faites religiedses. Un jeunergentleman ANÉRIQUE.

est allé à Romle, il y a un mois, pour se faire prétre. Un protestant converti Nv C!u e: ingénieux sysèime Je navigatiot aércn ne, par .1f. .Muzio
est mai Inlteiant pr-tre à Charlestown. Prés des ruines du couvent incendié. Nr:i-Un Italien, qui habitNew-York,M Muziq Muzzia développé,ces

y a quelques anneS, on a érigé cinq nouvelles églises, jours derniers, par des théories et par des expériences, dans la salle de. l'Al-
.g: .hmbr-a, lin nouveau systième de navigation aérienne dont il est l'inventeur,

N O U V E L L E S P O L 1 T 1 Q U ES .:: et qui est fort remarquable. Le maire et les autres autorités d1la ville as-

cAna.. sistaient à ces crieuses démonstrations. _ Le principe sur lequel repose la

Encore un vol de grcnd c/<in-Mardi dernier, INT. M .Kenzie, marchand censtricfionî du ballôn de M .?LMuzzi, est très sunp:c, core celui de pres-
d Beauharnis. fut airté -ur Sa route à la côte St. Lic vers heures, par que toutés les gandes'inventions. C'est une application des plans inclinés,

deux hommes. 'un d'eux saisit la bride du cleval, taudis que l'autre pré- parlaquelle on obtient la décomposition (les forces verticales d'ascension et

sentait un pistolet à M. M'Kenzic en lui demandant son argent. Il permitau de descene. M. uzzi a prouvé, par des expériences, qu'un plan incliné,
voleur le touiller ses pcches d'où il tira-2 ou-3 en argent. Les deux brigands suspendu . une -certaine hauteur et qu'on laisse tomber, ne tombe pas per-
se retirèretit ensuite. Minerre. penuicuilairement, nmais dans une dirêction oblique, déterminée par son mcli-

-Le Transcripidirqu'un -hnretier canadien qui réside près le Lâchine, liaison et par la pression exercee par son poids sur latmosphère. Il a prou-

partit mardi dernier pour aller à Lapraire il laissa cette dernière plaice ver vé également que ce même plan hiciné, s'il cst rollicité à s'élever dans

t I hIeIIres pour reveir cIez lui, et jeudi dans Paprètmidi on n'ava pas en.- l'atiosphère par sa légèreté reative ou spécifiquc, ne peut monter en ligne
teindu parler lIe lui, quoique plusieurs entalines le personnes se soient miscs vertic!i mais q'il suit les lignes obliques dles plans'inclinés. Partant de cc

à Sa rechuerchte. Im. principe, M. Muzzien l'idée de construire un hallon île forme ellyptique
- ou lenticulaire, ayant deux pîlans inclinés de 35 degrés, sur chacun deses

-'Cn érit le Vienne que les notuvelles île la santé le l'imièratri-e de côtés, et un autre plan triangulaire par derrière, destiné à servir de -gouver-

Rti:îuc Sott très alarnrntes. -11 paait reconnu -nijourd'hui que P ruguste nai. Il a produit ce petit ballon gonóflé de gaz hydrogène, et, en vcertu de sa

malade souti-c d'n an auviime au ce ur, .et trop avancé pour laisser aucune construction, ce ballon s'est mis à monter et à d!esceidre suivant des, plans

cr-ë-aIce de r- tablisent. inclinés qui blîi ont donné une'espèce ic marche-en foi-ne de zig-zags à pen-
tes douces. Telle ierait, er efnet. la marche naturelle, irrésistible, du ballon

-Il s'est-formó en Belgique un parti dhommnes honnótes et lovux qui. projeté par M. M-uzzi. Le hallon aurait 100 pieds de long sur 50 de large,
sans se. criondrIe avec les catholiques. veulent défendlre avant tout les droits. et sierait capable-de soulever Un poids de 10,000 livres. % vão tout son ip-
ls primncîlis et les intérêts île la li:ct-, quand même les catholiques e -pareil, celle nmcline néienne ne-pèserait que 3,000 lires environ, il lui
vrient ci proliter cmiume leurs adversa-ires. Ce parti s'Ippelle l h Parti Mé- resterait donc 5,000 livr-e, le force ;Iscensione!ie, i ),000 on prenant
r1/ modéré. .e- .,000 livres île lest. Sa force d'ascension varierait suivant la.résistance de

Nou" ne reprochons qu'une chore,à cc c'est Pxcessive modestic lu- :i-,- autrement dit la foree îles vents qu'il aurai à vaincre, et, une fois arri-

nuomît qu'il a pris. 1tire qu'il y a les libéraux modérés. c'est avoir fair de vc a1 une certaine himuteur, il n'durait, pour nii-cler <ans une direction honi-

reconinaitre-qu'en de-hors de ces -modérés il y a l'autres libéraux. Or, ce, zontale, ionis par plans inclins, quà se tire descentre ni ouvrant une soli-
n'est pas vi. Qu'on appelle comme on voudra ceux qui ne s-ont'ai catin- pape par otù le gaz s'échapperait, puis -remonter en jetant <lu lest. Cette

liques ni la façon du parti lihéral modéré; qu'on. les nomme an/i. marh-lue, par miiitées et desreies en longs zig-zags,n'est pas ben séduisan-

//rn'importe -c qu'elle nianire. a -lnestpste'à l. il t'à la pensée, niais elle a le mérite u'ètre irrosistible par la nature,
permiis: dc loinr laisser avec Une épithiquelconque, fit-ce celle do fougueu Io.,s choses et ees lois physiques. et de n pas dependre île la direction des

et d'exahis, ce titre le libérau, puisque. bien loin Paineir la liberté. et vents. M. Muzzi a établi, par îles exptériences faites avec soi petit mode-

-si-tout de Paimier trop, ils la dtesteut au poin de se prononcer, ainsi g.Il le. qu'il pouvait dir-gcn son ballon dans toutes les d:e3ons ; l ii a fait dé-

l'ont fúit en< phltsieutrs circoniuntuices, pour le roi le Prusse contre les provi- rir un derni-cercle à droite, puis à gauche, l'aide du gouvernail. Pi:s,
.e-s di Phihin, pour l'eiperur Nicolas coitrla Pologne. changant In posilion d'Un des deux plans, i e fat monter vucalement en

Ce'a dit, nus .nvors heaui-cop île gre aiux vails libéra lib- spirale. Toutes ces épreuves ont été aussi nouvelles que satisitsantes pour
iudiiiX î tn Peiique, des cons-ei1-s qîui'ilz: donnent à leurs amis des autres pays. tauiiditoire, et nous croons que si M. Muzzi trouve-des actionnaires pour
Nous devons notaiient reproduire quques Tragmiens &un exelclit ,rtich fare construire sa machine, il seri, de tous les physiciens et aéronautes, ce-
d <l'-manpaon -de Cuxelies. e journal conunce d'abord par déc! a- li qu a tra fait le p v grind pi vers la solution du va e problme île la na-

-rr n thèse gnrale te, d<ans certaines limites, le parti dont il c.a u d i-gation aérienne, qui est de-e nue Pluno des pi-ocupauons et peut-être u

organes est obligé d'intervenir dans les utes artuIelles. . des grandes de.stinécs de notre siècle.
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